Etude de la pourriture du coeur à Phytophthora de l'ananas : pH, calcium et traitements fongicides au champ by Frossard, Pierre
- 61 7Fruits - vol . 31, n°10, 197 6
Étude de la pourriture du coeur â Phytophthora
de l'ananas.
pH, calcium et traitements fongicides au champ .
Observée et decrite aux îles Hawaï dès 1929 (9), l a
pourriture du coeur de l'ananas a, depuis, été reconnue dan s
de nombreux pays : Australie, Martinique, Côte d ' Ivoire ,
etc . (3, 8) . Cette maladie s 'observe principalement just e
après la mise en terre des rejets et semble particulièremen t
sévère sur des sols lourds, à pli élevé et dont les teneurs e n
calcium sont fortes . On observe également des attaque s
graves après le traitement d 'induction florale (l'IF) réalisé
par apport . dans le coeur de la plante, d'une solutio n
d ' acéty km . dissous obtenue par traction du carbure d e
calcium sur l'eau . Cette solution, qui contient de la chau x
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RESUME - La pourriture du coeur à Phytophthora nicotianae var .
parasilica de l'ananas est particulièrement sévère sur les sols lourd s
à pli élevé et à forte teneur en calcium . Le chaulage, pratiqué sur de s
sols ferrallitiques fortement dénaturés, formés sur sables tertiaires ,
accroit considérablement l'incidence de la maladie . Au-dessus de pH
6 et de 4 meq de Ca extractible, les risques encourus sont très grands .
Le chaulage a permis de mener plusieurs essais où l'efficacité de diver s
fongicides, appliqués en trempage des rejets avant plantation a pu êtr e
comparée à celle du captafol (0,4 p . cent m .a .), dans des condition s
très sévères . L'efficacité du captafol diminue nettement lorsque le p H
et la teneur en calcium augmentent .
Lorsque l'incitation à la floraison est donnée par le carbure d e
calcium (qui apporte de l'acétylène et de la chaux), les plants son t
beaucoup plus sensibles à la pourriture du coeur que lorsque cett e
incitation est donnée par l'éthylène . Les plants semblent le plus
sensibles trois semaines après l ' incitation, mais cette observatio n
demande à être confirmée . Bien que le captafol soit décomposé par
les solutions fortement alcalines, une application de ce fongicide e n
pulvérisation à 0,4 p . cent ma ., huit jours après le traitement
d'incitation à la floraison, enraye en partie les pourritures du coeur .
vive, est très alcaline (pli voisin de 12) . Le pll du sol et sa
teneur en calcium semblent donc jouer un rôle de premie r
plan dans l'établissement de la pourriture du coeur . Il y a
plus de dix ans KI,EMMER et NAKANO (6) ont signal é
qu ' aux Ilawai l'incorporation de produits coralliens augmen-
tait le [dl et la teneur en calcium des sols ainsi que la sévérit é
des attaques de Phytophthora . En Tanzanie, ALLEN et
NAINI)11 ~1 (I) ont récermnent observé des faits semblables
dans le cas de la maladie zébrée du sisal où le Phytophthora
nicotianae var . parasitica est principalement mis en cause .
Les isolats ivoiriens appartiennent aussi à cette espèce .
La lutte coutre cette maladie s'effectue essentiellemen t
par trempage des rejets, avant plantation, dans une suspen-
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lion fongicide (3) . Le difolatlun 80 (captafol) à 0,5 p . cen t
produit commercial est le meilleur des produits actuellemen t
commercialisés, ruais la unrlière active est décomposée pa r
les solutions alcalines . La recherche de nouveaux produit s
plus rémanents est nécessaire . surtout pour enrayer les
attaques après le Ti I'' réalisé au carbure de calcium .
L'expérimentation exposée ci-dessous a permis (le précise r
ce phénomène dans les conditions de Côte d'Ivoire, à l a
station IR A d'Anguédédon . Les sols ferrallilignes forte -
ment désaturés sont formés sur sables tertiaires, ils soul très
pauvres en bases échangeables et leur pH est de l'ordre d e
4 à 5 (GOI)EFROY, 4) .
EFFET DU CHAULAG E
Essai chaulage : engrais 7-68 .
En 19611, sur essai engrais était mis en place . dans leque l
on comparait cinq traitements avec cinq répétitions (GOI)E-
FROY, LACOFt'ILIIE et MA RCI IA L, 5) .
1 - pas de Ca() à la plantation
2 - 25 g CaO/plant/cycle à la plantatio n
3 - 50 g CaO/plant/cycle à la plantatio n
4 - 100 g Cao/plant/cycle à la plantatio n
5 - 25 g CaO/plant/cycle en quatre épandages au pie d
Les traitements 2, 3, 4, ont reçu de la chaux agricole et l e
traitement 5 du plâtre (SO4( ;a) . Cet essai a été replante e n
décembre I970, en répétant les mères applications . Depuis ,
les apports de calcium ont été supprimés pour étudier leu r
rémanence . Le 5 mars 1974, soit plus de trois ans après l a
dernière application, on a replanté sans désinfection fongici-
de . Le mois fut très pluvieux pour la saison (188 mm) et le
10 avril, on enregistrait un nombre impressionnant de pied s
pourris (tableau I), variable selon les traitements .
Le chaulage a une rémanence très longue et augment e
considérablement l 'incidence naturelle de la maladie, paral-
lement au plI et à la teneur en Ca . Dès que le pli dépasse 6
on est dans une zone très favorable a la pourriture du coeur .
Essai chaulage-inoculation AN .CI .245 .
A la suite des observations précédentes, un essai a été mis
en place le 27 .7 .1974, combinant inoculation artificielle et
chaulage .
- trois traitements t - pas de chaux
2 - 46 g de Cao/plan t
3 - 92 g de Cao/plan t
- deux sous-traitements A - pas d'inoculatio n
B - inoculatio n
L'inoculation a été réalisée 17 jours après plantation, par
apport dans la rosette foliaire de 40 ml d'un broyat d e
culture de Phytophthora âgée de 14 jours sur bouillon d e
petits pois . On a mis en moyenne une boite de Roux (75 c c
milieu) sur 22 plants . Les comptages hebdomadaires de s
pieds pourris ont été faits du 12 août au 9 septembre ; en
pratique, très peu de cas sont apparus après le 19 août, soi t
trois semaines après l ' inoculation (tableau 2) .
TABLEAU 2 - Pourcentage pieds snorts/264 selon chaulage
et inoculatio n
Traitements
jours après inoculatio n
14 21 28 35 4 2
1 - inoculé 33 42 42 43 4 3
non inoculé 0 0 0 O 0
2 - inoculé 97 99 99 99 99
nul inoculé 0,4 0,4 0,4 1
3 - inoculé 99 99 99 99 9 9
non inoculé U 0,7 1 1
Il est tombé 84 rnrn du 27 .7 au 12 .8 . I,a combinaiso n
chaulage-inoculation entra fne la disparition rapide et quasi -
totale des plants d 'ananas .
Chaulage et quantité d ' inoculum AN .C1 .25I .
l,es plants survivants des sous-parcelles non inoculées d e
l ' essai précédent ont été inoculés le 15 octobre 1974 . L a
TABLEAU I - Pourcentage de pieds pourris e t
caractéristiques du sol ( e) selon les traitement s
(d'après GODEFROY et col ., 5 )
traitement s
CaO/pied en g
p . cent pieds pourris sur 66 0
pl i
Ca extractible en rneq
Capacité fixation en meq
2 3 4 5
0 25 50 100 2 5
0,5 6,4 31,4 36,8 1, 2
4 .3 5,3 5,9 6,9 4, 5
0,6 2,2 4,0 7,9 0, 8
8 .5 7,6 7,5 7,4 7,8
-* - sols échantillonnés en février 197 ,1
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quantité d'inoeulunr croît en progression géumelrique d e
raison 5 .
Le bloc I reçoit environ 0,16 boite de Roux/200 plant s
Le bloc II reçoit environ 0,80 boite de Roux/200 plant s
Le bloc III reçoit environ 4 boîtes de houx/200 plant s
Le bloc IV reçoit environ 20 boites de Roux/200 plant s
Les premiers cas sort apparus dix jours plus tard, ruai s
l'attaque s'est développé(' moins vite et moins intensémen t
qu'en août . On trouvera dans le tableau 3 le pourcentage
de pieds morts I5,20,et 31 jours après inoeulalion et, dan s
le tableau 4, les caractéristiques des sols d ' après des
prélèvements faits le 13 décembre 1974 . Les apports d e
chaux de juillet 1974 out élevé le pli au-dessus de 6, ce qu i
contribue à un taux élevé de pourriture dans les parcelles
2 et 3, surtout lorsque la concentration de l ' inoeulum es t
élevée .
TABLEAU 3 Essai 251 . pourcentage
Chaulage et désinfection par trempage fongicide ,
(essais AN .CL317, 322, 327) .
En juin, août et novembre 1975, trois essais se son t
succédés sur les parcelles du terrain précédent .()n comparai t
divers fongicides commerciaux ou expérimentaux à de s
doses croissantes . I,es résultats détaillés seront publié s
ultérieurement . En résumé, l'effet chaulage s'est maintenu ,
certains produits se sont révélés sans intérét à cause de leu r
phylotoxicité (terrazole, D . 269, bouillie bordelaise stabili-
sée) .Deux formules expérimentales Rh(ne Poulenc semblen t
très prometteuses . Le caplafol confirme son efficacité, qu i
diminue cependant avec le chaulage (tableau 5) .
Ces résultats révèlent l'activité remarquable des deu x
nouveaux produits qui semblent même plus rémanents qu e
le Difolatan . (,'influence du chaulage est très nette dans le s
parcelles témoins, aussi bien à 25 jours qu 'à 50 jours .
plants morts selon inoculum et chaulage .
nombre jours aprè s
inoculation Calcium 1 II
inoculum
III I V
15 1,5 3,0 3,0 16, 7
2 1,5 4,5 8,1 40, 0
3 0 4,5 1 5,4 43, 1
20 1,5 4,5 3,0 27,3
9,1 7,6 12,9 61,5
3 4,5 9,1 23,1 72, 3
il 1,5 4,5 6,1 33, 3
21,2 22,7 19,4 72, 3
16,7 16,7 35,4 83, i
TABLEAU 4 - Caractéristiques des sols ( x') essais 245 et 25 1
traitement s
1. 2 3
Ca extractible en rneq 0,55 5,62 10,3 3
Capacité fixation en rneq 7,40 7,29 7,5 9
pll 4,65 6,25 6,94
' - sols échantillonnés le 1 3 .12 .197 4
TABLEAU 5 - Essais fongicides . pourcentage pieds pourri s




ca p lafo l témoin caplafo ltémoin témoin caplafo l
317 43 5 98 30 95 4, 3
;322 50 0 88 25 90 1 3
327 60 6 78 6 90 1 6
* - essai 317, 29 jours après plantatio n
essai 322,49 jours après plantatio n
essai 327, 50 jours après plantatio n
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EFFET DU TRAITEMENT DE FLORAISO N
Essai AN .Cl . 32 1
Dans cet essai simple, mis en place en juillet 1975, on a
comparé quatre traitements (parcelles de 100 pieds) san s
répétition .
1 - plants inoculés nom traité s
2 - plants inoculés recevant un traitement fongicid e
3 - plants non inoculés non traité s
4 - plants non inoculés traité s
Ces quatre traitements ont été appliqués sur des parcelle s
comparables ayant subi le TIF, soil au carbure de calciurn ,
soit à l ' éthylène :
a) deux semaines plus tôt ,
b) trois semaines plus tôt ,
c) rpratre semaines plus tint .
L'inoculation a eu lieu le 3 .7 .1975 par pulvérisation d'u n
broyai mycélien (100 cul/plant à raison d'environ une boit e
de Roux pour 20 plants) . Le traitement fongicide a ét é
fait trois jours plus lard par pulvérisation de difolatau 80 à
5 p . cent p .c . A raison de 100 ml/plant .
Dix jours après inoculation, on observe déjà des plant s
pourris dans les parcelles inoculées . L ' incubation peut êtr e
extrèntement courte . Par la suite, la situation a évolué asse z
lentement et se stabilise au bout de deux mois .
Les comptages des plants morts, réalisés environ tous les
dix jours, donnent les résultats suivants (tableaux 6 et 7) .
- L'influence du carbure de calcium est manifeste . En
cumulant toutes les parcelles, on note 197 plants mort s
contre 46 pour l'ensemble des parcelles éthylène .
- Le traitement fongicide a partiellement enrayé l ' atta-
que : 80 plants disparus contre 163 pour tous les pieds no n
traités .
- Deux semaines après horrnonage, les plants sont asse z
sensibles (75 pieds morts), la sensibilité augmente à troi s
semaines (108 morts), puis diminue : 60 morts à 4 semai-
nes .
- L'inoculation a été très efficace : 216 morts contre 2 8
sans inoculation .
Ces résultats, fruits d'une ionique expérimentation, de -
mandent confirmation . Il serait bon de préciser la périod e
de sensibilité maximum en relation avec le stade de dévelop-
pement de l'inflorescence .
DISCUSSION ET CONCLUSIO N
Nous avons pu vérifier et préciser l'influence considérabl e
qu'ont les apports de chaux dans l'apparition des pourriture s
du coeur de l'ananas à P . ni(olianae var . parasitrca .
En pratique, ces apports pernmttent de mener des essai s
comparatifs où la mortalité chez les plants témoins no n
traités est de l'ordre de 80 à I00 p . veut . Tout produit qui ,
dans ces conditions sévères, pl ()lège efficacement les ananas ,
TABLEAU 6 - Nombre de plants morts/100 dix jours après inoculatio n





4 semaines carbure 4 (i 0 0
éthylène 4 9 0 0
3 semaines carbure 4 2 0 1
éthylène 3 :r 0 0
2 semaines carbure 7 0 0 0
éthylène 3 0 0 0
TABLEAU 7 - Nombre de plants morts/100 soixante-sept jours après inoculatio n
Intervalle type horrnonage 1
4 semaines carbur e
éthylène 8
3 semaines carbure 5 5
éthylène I 1
2 semaines carbure 4 3
éthylène 4
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aura de grandes chances d'ètre encore plus efficace dans le s
conditions pratiques d'exploitation . ( 'est le cas des formule s
expérimentales IIIMne Poulenc, dont l'élude se poursuivr a
selon plusieurs voies : détermination de la dose minimal e
efficace en trempage, efficacité des pulvérisations darts l e
but de supprimer le trempage, souvent mal fail el qu i
demande beaucoup de main-d'oeuvre, compatibilité avec l e
TI I' au carbure .
En période pluvieuse,on a tout intérêt à utiliser l ' éthylèn e
comme produit florigene . Si l'on a été obligé d'employer l e
carbure de calcium, une ou plusieurs pulvérisations d e
difolatan devraient protéger partiellement les plants . Cell e
protection n'est que partielle car la matière active (caplafol )
est décomposée aux pH élevés . 11 est préférable (l'attendr e
deux à trois jours après le dernier passage car le pli dans l e
coeur de la rosette, qui est monté ft 11-12, tombe en quel-
ques jours au niveau de -8 (TEISSON, communicatio n
personnelle) . Enfin la sensibilité accrue des plants après
Irorrnonage peut s'expliquer par l'ouverture de la rosette ,
normalement serrée (2, 7), ouverture mea nique provoqué e
par la montée de l'inflorescence .
Le chaulage enlraine invariablement une élévation du pl l
du sol et une augmentation du calcium extractible (tableau x
1 et 4) . Son action ne semble pas porter sur la plante-hôte .
En effet, dans la majorité des exemples précédents, il s'agi t
de rejets venant ('èlre mis en terre . n'ayant pas émis d e
racines et vivant sur leurs réserves . Ce n'est qu'après troi s
semaines environ qu'ils commencent â s 'alirnenter par leur s
racines . Il est beaucoup plus vraisemblable que le chaulag e
modifie favorablement le liquide présent au coeur de l a
rosette . I)es études sont en cours pour préciser l'effet du pl i
et du calcium dans la biologie du Phytophthora et e n
particulier au cours de la phase capitale qu'est la formatio n
des sporocystes et la libération des zoospores, agent s
essentiels de l ' infection . Les résultats en seront publié s
prochainement .
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